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VISITE A UNE RÉSERVE NATURELLE DE L'OUEST DE MADAGASCAR: 
LA FORÊT DE L'ANTSINGY 
par 
J. LEANDRI 
. Assistant au Muséum, 
Chargé de missioll à Madagascar. 
L'Ouest de Madagascar est consti:- village de bouviers sakalaves se dresse 
tué, à la latitude de Tananarive, par un maintenant un village « ambaniandro »; 
plateau à bord oriental escarpé, mais habité par des indigènes venus des. 
descendant en pente douce vers l'Ouest hauts-plateaux du centre et qui se livrent 
et· le canal de Mozambique. C'est le à la culture. 
llemara. Le voyageur qui, venant de Situé à 500 mètres d'altitude, Tsian­
l"Est vient d'escalader le versant abrupt, dro jouit d'un climat très supportable, 
a perçoit én arri val1t sur le· plateau de mais n'a que des communications diffi-· 
�ombreux boqueteaux perchés sur des ciles avec les régions voisines. 
monticules escarpés, cependant que les Quand les pouvoirs publics de la colo­
fonds sont occupés par la prairie. Ces nie reconnurent, en 1927, l'urgente né­
débris. de forêt sont Jes restes de la cessité de protéger la végétation et la . 
grande forêt de. I'Antsingy, qui occu- faune gravement atteintes déjà par l'ac� 
pait autrefois tout le plateau, et que tion des feux, ils décidèrent, sur les con­
les feux de brousse ont peu à peu ré- seils de plusieurs naturalistes et fores­
duite à sa surface actuelle .. L'incendie, tiers particulièrement qualifiés, comme 
allumé inconsidérément par les culti- MM. H. Perrier de La Bâthie, Louvel; 
vateurs ou les bouvier� indigènes, con- H. Humbert, G. Petit, etc., de créer 
tinue d'ailleurs à sévir, et le voyageur un certain nombre de Réserves natu­
qu� passe �la fin de la s�ison- sèche_ est relles, interdites à toute exploitation 
à peu· près ·sûr . d'apercevoir, dans le et destinées essentiellement à emp�- · 
courant d'une journée, quelques. feux cher la destruction complète des êtres 
allumés aux lisièrés de la forêC vivants de la Nature primitive. La forêt 
Un village îndigèrie assez "important de l'Anlsingy ·présentait encore une 
se trouve dans cètte région: c'est Tsian.; grande surface boisée d'un seul tenani, 
dro, ancien fortin au .. temps des « faha- : . défendue contre les incendies et le dé­
vala », qui n'est plus gardé aujour- frichement par de remarquables obs­
d'hui que par deux ou trois miliciens. tacles naturels, éboulis, lapiez, couloirs 
Signalé par une sorte de pigeonnier rocheux et, par sqite, peu habitée. Elle 
dressé à la corne d'un petit bois, il est fut donc choisie pour constituer la neu- · 
situé au pied du mont Tsiandro, haut vième Réserve. 
· · · 
de plus de· 900 mètrès, dans une ré- Le Muséum, chargé du contrôle 
gion fertile, dont le sol, formé pai:- l'nr- scientifique des Réserves Naturelles _à 
gile de décalcification, n'a pas encore Madagascar, ne devait pas tarder à se 
été emporté par les pluies après la dis- préoccuper de l'inventaire .zoologique 
pariti�n de la forêt. � côté de .l'ancien et botanique de cette région' aux cara�� 
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lères si particuliers. A près un voyage 
de M. G. Petit pendant l'été de t932, 
j 'ai moi-même visité une grande partie 
de la Héserve en t 932 et 1 U33. Par ail­
leurs, plusieurs officiers du Service 
Géographique levaient la carte au 
1/100.000 de la région, et, bien que le 
serve de l'Anlsingy de plus près. Par­
tons sans plus attendre : la saison sèche 
tire à sa fin ; des nuages menaçants 
commencent à se montrer à la fin de 
l'après-midi ; c'est le bon moment poUl' 
aller dans la forêt à la recherche des 
fleurs, qm, dans beaucoup d'espèces, 
Sorlie des gorges du Manambolo à Bekopaka (limite sud-ouest 
de la Réserve de l'Anlsingy). 
terrain couvert par la forêt proprement 
dite ait présenté souvent des difficul­
tés insurmontables, les points remar· 
quables, clairières, sources, rochers, 
etc., ont été représentés et cotés, pour 
les deux tiers environ de la Réserve. 
M. V. Hourcq, géologue du Service des 
Mines de la Colonie, a levé Ùne carte 
géologique au t/200.000 , et identifié 
plusieurs ni veaux intéressants. M. R. De­
cary, le distingué naturaliste et géo­
graphe, a récolté des échantillons dans· 
la région, qui a encore été vue par plu­
sieurs autres chercheurs. 
Je devine que le lecteur est mainte­
nant désireux de voir, lui aussi, la Ré-
apparaissent sur les arbres avant les 
feuilles. 
Voici d'abord la lisière de la forêt, 
occupée par une végétation dégradée 
par l'action des feux de brousse, for­
mée d'arbrisseaux écailleux ou velus, 
sans équivalents dans nos régions, et de 
quelques arbres à croissance rapide. En­
core quelques incendies, et cette végé­
tation même disparaîtra, remplacée par 
une prairie formée de sèches Graminées 
dans les endroits secs, de, Tacca et de 
Gomphocarpus - de notre espèce mé­
dill�rranéenne - dans les lieux humides. 
Avant d'entrer sous la futaie, remar­
quons au passage rétrange végétation 
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'lui couvre ces ébouli� Je gro§ rochers 
au aol.!ll : voici un nrLre-boutcille (Pa­
clayp<>clium) nu tronc épineux cl ren­
tlé; une Euphorbe nrLoresccnle h ra­
meau� verb el cliarnus dépourvu!i Je 
Ct!uillt>s, autour de!u1uel� s'enroule un 
roumi� cle lianu charnues Jont les 
ncur!t rappellent cellc9 tlu Domple·VC• 
nin; et ce !'ont bien, en elTct, Jcs Asclé­
pi•ulacée!I. 
Traverson9, sur ce ver�nnt particu­
lièrement expo�é ou tmlcil et vrniscm­
blaMement éloigné de toute nappe 
'u1uif�re souterraine, celte futaie clair­
semée, caractérisée par ses nombreux 
Unohahs au tronc renflé, n la maigre 
cime presque sans feuilles. Nous nrri­
vons maintenant sur l'autre versant, au 
bas duquel coult! une des rares rivières 
Je l"Antsiogy, où les eauit de pluie 
pénètrent immédiatement dans Je sol 
calcaire et perméable sans former de 
rui�seaux nombreux. 
Dan!t ln rivière, où pullulent les snng-
sues, je cherche f'll vain l'01wirandra 
feneslralis, celte curieuse :\lonocolylé­
tlone nquali<1ue aux feuil les g-rillagéeA, 
si uhontlanle dans les rivières hors de 
111 forêt. Au hord tic l't·au, les arbres 
sont des Pnntlanus, au tronc simple ter· 
miné par un panache de feuilles en la­
nièrcfi épineuses et relomhanles, tics 
Macaranya, Euphorhiacécs aux large� 
feuilles, nu hois blanc et ter.Hire, des 
Ficus, cousins de nos Figuiers cultivé!', · 
nvcc leur fruit composé caraclérisli<1ul', 
mais alTeclant le plus souvent une forme 
!'phéri<1ue, el non allongée comme les 
Figues comestibles. 
En s'éloignant de l'eau, on trou,·e 
nombre de grands arbres, dont les 
pl u s  nomhreux appartiennent à la 
famille des Légumineuses. Plusieurs 
d'entre eux sont en fleurs� Nous recon­
naissons aussi des Araliacées, des Eu­
phorbiacées, . des Méliacées, et bien 
d"autres familles encore. Nous voyons 
des fleurs sur de nombreuses Lianes, 
Ooqneteau1. t�moin!t lie ranc.-it'nne lorH. conservés sur ln monlicules 
pn>&'1;.:s du leu par dt.-5 e!i:arpemcnh. 
en particulier des .-\1clépiadacêe.s, sur 
cle petites Orchitlèes poœ§:lnl sur le� 
arbrH , el sur le.s nombreus arhu.•ln el 
arbri�aus qui pullulent dans les «Liir· 
ci� de la Cutaie. 
· 
:!l 
Plu11ieun arhru ont un tronc épi· 
neu'.I, el HUI rapp3t d"unc honne récom• 
penM pourra d�cider n� colfahona�un 
indi1ti!nn • !M! pÎ'fU.-r un peu rour aller 
chercher du rameaux nt'uri.1.- l...e• Pro· 
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pithèques et les Lemurs, qui gamba- fractaires de l'Antsingy, qu'il vient de 
daient dans les haut_s branchages, s'en- décider, par la seule persuasion, à se 
fuient avec de curieux roucoulements, soumettre à l' Administration. Tout le 
en voyant arriver ces . concurrents, monde s'assemble sur la grand'place, 
auxquels ils prêtent de mauvaises inten- sans souci de la caresse encore brûlante 
tions à leur égard. du soleil� et j'ai droit à une des trois 
Mais voici encore d'autres bêtes. Sur chaises du village, <lans la tribune d'hon­
un de ces troncs épineux, un superbe neur. La fête commence par un con­
U ropla te, sorte de grand Lézard à la cours de lutte. Les Sakalaves excellent 
queue en spatule et aux énormes yeux à ce jeu, et le spectacle ne manque pas 
pâles, semble dormir là tout éveillé. d'intérêt. Malheureusement, la procla­
« Ne le fouche pas, » me dit mon aide; mation des résultats produit à peu près 
« c'est une bête méchante. Il va sauter le même effet que dans nos pays civi­
sur ta poitrine, s'y attacher si fort que lisés, et risque de déchaîner de nouveaux 
tu ne pourras - plus l'arracher, et boire matches parmi les spectateurs et même 
tout ton sang. » les spectatrices. Mais trêve de disputes ! 
CHtte réputation de vampire faite à Lè_ spectacle continue et c'�st la danse 
un honnête animàl n'est heureusement qui commence. Elle n'est pas exclusi­
qu'une superstition, mais une supersti- vement de style local, d'ailleurs, et cer­
tion tenace et répandue, puisque Fla-· taines élégantes s'essaient à des pas déjà 
court la signalait déj à au xvue siècle un peu surannés à Paris, mais qui on 
chez les indigènes de l'extrême Sud. En encore ici tout le charme de la nou­
tout cas, voici une _trouvaille intéres- veau té. 
sante : l"Uroplate n'était pas connu des La nuit vient, apportant un peu <le 
naturalistes dans- l'Ouest de Madagas- fraîcheur. Le fleuve Manambolo, sorti 
car. Ce n'est certes pas la dernière des gorges abruptes par lesquelles il tra­
trouvaillé' qu'on y fera. verse l'Antsingy, coule_ sagement au 
Voici ID.."aintenant un ériorme Serpent, · fond de son lit de. saison sèche. Au-des­
qui, lui, ne paraît pas effrayer_ du tout - sus de sa rive ·méridionale, la Croix du 
les noirs :qui m'accompagnent.- Comme, Sud et les deux belles étoiles du Cen­
il ne cède- pas assez vite le passâge;jls taure, bien qu'assez bas sur l'horizon, 
le dégou'. rdisserit /_'.même . de · quelques brillent- avec éclat. De temps à autre la 
coups de :bâton., Mais: le Crocodile, · au chanson des insectes est interrompue 
caractère' -sournois ef: agressif, inspire par le (( plouf » d_'un crocodile quittant 
plus de .rèsped, et comme nous venons le banc de sable· pour prendre son bain. 
de quitter le couvert du bois pour entrer Nous allons profiter des derniers jours 
dans un: marééage, les partisans qui · - avant la crue pour remonter le Manam­
m' accompagnent_ ne quittent plus mes bolo en pirogue;� Quatre piroguiers 
talons, de._ crainte· de me voir tomber exercés ont ét� recrutés pour la circons­
dans la gÙeule du ·« voay ».� Leur sol-- tance. On utilisera- comme embarcation 
licitude devient même par moments bien - des pirogues accouplées_ et recouvertes 
gênante. d'une plate-forme légère faite de bran.ches 
Nous voici parvenus au village -de disposition qo{ augmente la stabilité et 
Bekopaka, situé aux lisières Sud-Oue�t permet le transport des bagages. 
de la Réserve, et nous avons la chance Le fleuve est encore peu profond et 
d'arriver un jour de· fête. Les visiteur:; son lit est encombré de bancs de sable 
sont nombreux·, et le chef de canton me où il faut éviter de s'échouer. Bientôt, 
montre avec fierté les derniers(?) ré- d'ailleurs, je constate qu'une de� pirogues 
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Un abri dans une clairière'de la forêt. 
Lisières dégradées â la limite de la Réser,·e. 
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se remplit d'eau avec une rapidité in­
(1uiétante. Le soleil est levé depuis un 
moment. Nous débarquons sur une île 
du fleuve où nous nous installons à 
l'ombre d'un large parasol bleu, tandis 
que les piroguiers partent à la recherche 
d'une embarcation en meilleur état. Ils 
sont bientôt de retour et ont vile fait de 
reconstruire une autre plate-forme. Une 
énorme rocher se détache de la paroi et 
vient tomber dans le fleuve avec un 
magnifique rejaillissement d"eau, mais 
il vaut mieux ne pas être trop près à ce 
moment-là! 
Parmi les arbres en fleurs sur les 
flancs des falaises qui entourent les 
berges, l'un attire particulièrement le
regard, car il est entièrement couvert de 
Entrée d&?s gorges du Manambolo. 
poussée sur la rive avec la longue 
perche qui, __ appuyée sur le fond, sert 
à faire �vance1· cet esquif, et �ous voilà 
repartis. '.Soudain, un des piroguiers, 
événement'_ incroyable, manque de 
perdre l'équilibre ! C'est· <1u'il vient 
d'appuyer sa perche non- pas sur un 
fond stable, mais sur le dos d'un croco­
dile qui, n'aimant pas ê[re chatouillé, 
est parti un peu b�usquement. 
Nous voici dans les gorges nux pa­
rois abruptes,. mais néanmoins co11� 
vertes d'une épaisse forêt. La hauteur 
des falaises qui nous dominent empêche 
Je soleil d'arriver au fond pendant plu­
sieurs heures le matin et le soir, si bien· 
que la fempérature y est beaucoup 'phîs 
agréable qu'au sommet. Parfois, un 
magnifiques fleurs orangées. Bien qu'il 
nè paraisse guère accessible, nous dé­
barquons pour l� voir d'un peu plus près. 
Après u.ne ascension assez pénible, l'es-· 
calade de plusieurs rochers et celle de 
l'arbre lùi-même, nous ramenons un 
magnifique bouquet. Nous retrouverons 
d'autres arbres de : la · même espèc� 
quelques jours plus tard, dans la forêt, 
et cette:· trouvaille se_ révélera intéres­
sante,· car c'est le Flamboyant, un des 
plus beaux arbres de plantation, qui 
n'avait pas encore été tràu.vé à l'état 
spontané. 
· Nous passons la· nuit sur une petile 
plage, niais en ayant soin d'entretenir 
le feu pour tenir à distance les croço­
. diles dont on voit de nombreuses en{-
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La fmêt clans les gorges. 
Piroguiers sakalaves et embarcation for:_mée de ·pirogues accouplées. 
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preintes fraîches sur le sable. On peut 
très bie_n se passer de toit : la nuit est 
tiède èt, pure, les étoiles brillent, les 
moustiques ronronnent mais, arrêtés 
par le tissu de la moustiquaire, ne 
peuvent que manifester leur mauvaise 
humeur par un vrombisseijlent aigu. 
Une faille à la limite ouest de la Héscrve: 
d'un côté la forêL, de l'autre, la prairie. 
Les gorges s'élargissent bientôt et 
nous apercevons sur la rive droite un . 
hameau signalé par un arbre couvèrt 
d'une étrange floraison : ce. sont des 
chauves-souris qui y dorment, ·suspen· 
dues la tête en bas aux branches. Le 
village s'appelle d'ailleurs Ampanihy, 
c 'est-à- dire « Aux chauves-souris », et 
c'est une enseigne bien méritée. 
Les provisions commençant à s'épui-
ser, il faut recourir à la chasse poul" 
remplir la marmite. Nous sommes 
maintenant _ hors de la Réserve, où 
toute chasse est interdite. Les oiseaux 
sont parfois si nomhreux sur les berges 
du fleuve que je commence à soupçon­
ner l'origine de l'histoire de M. de 
Crac, qui, ayant fait partir son fusil, 
par· mégarde, vit tomber à ses pieds' 
une douzaine de volatiles divers, dont 
quelques-uns rôtis : cette histoire est) 
sûrement malgache, et vraie par-dessus 
le marché! 
Voici près de la berge une couple de 
cases. Nous :débarquons dans l'espoir 
d'acheter un peu de riz et quelques ba­
nanes séchées. Le chef du hameau ne 
veut pas accepter d'argent d'un envoyé. 
du « fanjakana » (gouvernement), mais 
désire que je le débarrasse d'un de ses 
ennemis personnels, un « papango » 
(milan) qui-a élu domicile dans son voi­
sinage et apprécie beaucoup trop sa 
basse-cour. Justement, ledit papango, 
avec un manque d'à-propos qui pro­
vient sans.doute de l'ignorance du dan-· 
ger, vient tranquillement se percher sur 
l'arbre voisin et nous considère avec 
insolence ! L'heure de la vengeance a -
sonné et notre hôte va pouvoir se don­
ner le plaisir d'achever son vieil enne­
mi à coups de sabre. Mais combien de 
temps la place de pnpango du village 
restera-t-elle sans titulaire? 
Pendant que notre hôte se pose cette 
angoissante question, allumons un feu 
sous un cadre fait_ de quelques branches, 
' pour: y faire. sécher notre herbier que 
les .ardeurs_ du soleil ne. suffisent pas 
à dél>arrasser de son eau de végétation. 
· Dans quelques sè�aines· nous pour�
rons ·comparer nos récoltès avec la flore 
d'autres régions malgaches, et consta­
ter que les plantes de l' Antsingy soul 
peu différentes de celles qui couvrent 
les régions de l'Ouest malgache, situées 
plus au sud et p1us au nord, et que les 
récoltes de Grevé, de Perrier de La 
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Bathie et d'autres botanistes avaient 
déjà fait connaître. 
Par sa composition, la flore est inter-. 
médiaire entre celles de ces régions, 
mais on y observe une tendance à l'en­
démisme qui se traduit par la présence 
d'un certain nombre d'espèces et de. va­
riétés spéciales à la région, et présen­
tant des caractères particuliers. 
En attendant que l'élude biologique 
de celte région puisse être poussée en­
core plus loin, espérons que le succès 
viendra couronner les efforts de M. Lou­
vel, l'actif et distingué directeur des 
Forêts de Madagascar, et de ses collabo­
rateurs, pour la protection des réserves, 
et qu'ils seront �ompris du public de 
la Colonie. Souhaitons· en particulier 
qu'ils puissent disposer, pour foire res­
pecter la réserve de l' Antsingy, du per­
sonnel nécessaire - personnel qui devra 
être encore accru lorsqu'une roule car­
rossable traversera la forêt pour ouvrir. 
un débouché aux produits de Tsiandro. 
Celle flore intéressante sera ainsi sau­
vegardée, ainsi que la faune qui vit avec 
elle et ne pourrait se passer de la nour­
riture et de l'abri qu'elle lui fournit. 
Une Conservation des Réserves Na­
turelles a été récemment créée à Ma­
dagascar; elle est placée sous la direc­
tion d'un jeune officier de talent, M. 
l'inspecteur Coudreau ,  qui s'est déjà si­
gnalé par son zèle pour la cause des 
Réserves et des réalisations impor­
tantes. 
Rocher calcaire 
sculplt: par les pluies, dans l'Anlsingy. 
